
4ème dimanche de l’Avent, 24.12.2023 

2 Sm 7,1-16/ Ps 88/ Rm 16,25-27/ Luc 1,26-38 

 

La promesse de Dieu 

Si l’Eglise lit aujourd’hui la promesse de Dieu faite à David en 

rapport avec l’annonciation de l’ange Gabriel à Marie, c’est que 

l’Eglise comprend que cette promesse à David s’accomplit dans 

ce que l’ange dit à Marie et qu’elle n’était pas encore 

accomplie. 

 

Or cette promesse faite à David s’est accomplie après David : il 

a eu un fils, Salomon, qui a régné 40 ans et qui a construit le 

premier temple de Jérusalem dans les années 950 avant JX. 

 

Mais, après Salomon, Israël s’est divisé entre deux royaumes, 

du Nord et du Sud. Le royaume du nord tombera le premier en 

721 et le royaume du sud tombera plus tard avec la chute de 

Jérusalem en 587 et l’exil à Babylone. 

La promesse de Dieu a donc été tenue pendant un temps, puis 

elle a été menacée. Après la chute de Jérusalem elle a été niée 

lors de la destruction du temple. Après l’exil, un second temple 

sera construit puis détruit par les romains en 70 ap JX mais 

jamais la royauté davidique n’aura été rétablie. 

 

La foi des disciples de Jésus 

Alors les disciples de Jésus ont compris après la résurrection 

de Jésus que l’accomplissement de la promesse faite à David 

était réalisé par Dieu en Jésus pour le peuple et pour tous les 

peuples. 



A l’âge de 12 ans, Jésus découvrira ce temple et à 33ans, 

après avoir renversé les tables des changeurs, Jésus dira : 

« Ne faites pas de la maison de mon père une maison de 

commerce » (Jn 2,16). Et il ajoutera : « Détruisez ce sanctuaire, 

et en trois jours je le relèverai ». L’évangile de Jean 

comprendra cette parole en disant : « Mais lui parlait du 

sanctuaire de son corps » (Jn 2,21) ; « sanctuaire », 

« corps ». Après la résurrection de Jésus, les disciples de 

Jésus continueront à prier au temple de Jérusalem en croyant 

que le vrai temple est, maintenant, le corps de Jésus (Jn 2, 13-

22). Celui qui a été acclamé à Jérusalem « Hosanna au Fils de 

David », celui qui est mort sur la croix avec l’écriteau « Jésus 

de Nazareth, le roi des juifs », c’est Lui le temple qui n’est pas 

fait de main d’homme, le vrai lieu de la présence de Dieu parmi 

nous. 

Le temple construit par Salomon, démoli, reconstruit et encore 

démoli, les disciples de Jésus vont le considérer comme une 

figure du vrai temple qu’est le corps du Christ en qui sont 

accomplies les Ecritures et toutes les promesses faites au 

peuple d’Israël. Ce lieu de la présence de Dieu qu’est le temple, 

s’accomplit dans le corps de Jésus-Christ et dans le corps 

de l’Eglise des disciples de Jésus ; « là où deux ou trois sont 

réunis en mon nom je suis au milieu d’eux » (Mt 18,20). 

La promesse s’accomplit en Jésus-Christ, c’est la foi des 

chrétiens. 

Aujourd’hui 

- Dans la Préface, nous louons Dieu pour son Fils Jésus 

qui vient dans notre humanité blessée, qui vient 

humblement dans un monde difficile, qui remplit l’homme 

qui souffre de sa présence. A Bethléem, à Gaza, en 

Palestine. 

- Nous célébrons l’eucharistie en faisant ce que Jésus 

nous a dit de faire, accomplissant ainsi l’unique sacrifice 



du Christ dans l’offrande qui est la sienne quand il dit : 

« ma vie nul ne la prend mais c’est moi qui la donne » (Jn 

10,18). 

- Le corps et la parole du Christ Jésus sont le lieu où nous 

pouvons habiter et y trouver lumière et force pour notre vie 

à la suite de Jésus. 

Comme dit le psaume de ce jour : « L’amour du Seigneur, sans 

fin je le chante ; ta fidélité, je l’annonce d’âge en âge. Je le dis : 

C’est un amour bâti pour toujours ; ta fidélité est plus stable que 

les cieux » (Ps 88/89,2). 

Jean-Marc Furnon, jésuite 


